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« Restez en tenue de service et gardez vos lampes allumées ». Cet Évangile nous invite à 
accueillir Celui qui viendra frapper à la porte, et ce, à l’instant même où il arrivera.  Il 
nous incite aussi à être prêts à ouvrir à n’importe laquelle des visites de Dieu, dont 
certaines peuvent être très discrètes.  Cette veille de nuit, lampes allumées, c’est aussi 
refuser de nous endormir, refuser que les ténèbres recouvrent nos vies, c’est nous 
tourner vers le jour qui vient. 
 
Rester en tenue de service, une image qui illustre bien la vie de notre confrère Antonio 
qui vient de nous quitter. Jetons un regard sur sa vie. 
 
Antonio est né à l’Épiphanie en 1920, et par la suite, il a été un enfant sans problème, un 
écolier modèle, un maître compétent, un religieux fidèle à sa vocation. Voilà un résumé 
bref mais vrai. 
 
Antonio a œuvré dans le monde de l’éducation durant quarante-deux et il l’a fait avec 
une assiduité et une compétence remarquables. Cet homme avait la chemise heureuse. 
Les étudiants n’avaient pas à se poser la question : notre maître est-il de bonne ou de 
mauvaise humeur aujourd’hui? Antonio aimait l’enseignement et il y mettait tout son 
cœur. Il entrait en classe toujours bien préparé et rejoignait les jeunes par des cours 
dispensés avec un zèle jamais démenti. Il inculquait à ses étudiants non seulement des 
notions académiques  mais aussi des valeurs de vie et de partage. 
 
Beaucoup de ses collègues de travail possédaient des titres universitaires, mais Antonio 
n’avait d’autre compétence que celle acquise par ses propres efforts. Sa conscience 
professionnelle, son travail planifié, sa préparation soignée suppléaient  aux diplômes 
universitaires. Il s’astreignait à des études complémentaires personnelles tout en vaquant 
aux tâches exigeantes et variées d’un pensionnat. 
 
Ses dons naturels de communication, de patience et de persévérance étaient de précieux 
atouts dans la poursuite de sa carrière. Il exerçait un ascendant considérable sur ses  
élèves.  Ses cours émaillés d’anecdotes et d’exemples appropriés captivaient ses 
auditeurs et leur donnaient le goût d’apprendre.  
 



 Antonio possédait une bonne dose de psychologie naturelle. Tout en lui était accueil et 
sympathie. Il s’attirait facilement la confiance de chacun par une parole dite à propos, un  
sourire engageant, un regard bienveillant. C’était un éducateur d’une qualité 
exceptionnelle. 
 
En juin 1981, après quarante-deux ans de loyaux services,  notre confrère quitte le 
monde exigeant de l’éducation pour devenir responsable du secrétariat.  Si le 
fonctionnement du secrétariat d’une province peut connaître, à l’occasion, une 
abondance de travail, des petits ratés, un bris de machine, un patron un peu fringant qui 
survient à l’improviste avec un travail urgent, alors notre confrère garde sa bonne 
humeur,  s’adapte à la situation,  puis  reprend la production  tout en chantonnant des 
airs de son cru. 
 
Au plan social et communautaire, Antonio était un confrère bien sympathique. On 
appréciait sa bonne humeur, ses propos toujours teintés d’humour, sa façon positive 
d’apprécier les événements.  Son être était si peu menaçant. Il ne disait pas tout ce qu’il 
savait, ne croyait  pas tout ce qu’il entendait,  mais mine de rien, il écoutait 
attentivement son interlocuteur. Et nous étions toujours étonnés de la sagesse de ses 
réponses. 
 
Le confrère Antonio était aussi capable d’apprivoiser et d’apprécier la solitude; il savait 
se réserver des zones de silence, de recueillement, de prières, de lectures divertissantes 
et enrichissantes. Antonio aimait beaucoup la nature. Que de beaux moments il a passés 
dans les champs et les sous-bois, se laissant facilement émerveiller par la beauté et 
l’harmonie des sites qu’il visitait. Il prenait le temps de regarder, d’observer, de 
contempler. La nature,  ça l’apaisait, ça le nourrissait. 
 
Son attachement à la communauté et son dévouement pour ses confrères n’étaient pas à 
démontrer.  La tenue de service a toujours été sa tenue naturelle. Ce confrère était entré 
chez nous pour servir et il a servi, beau temps mauvais temps, dans les jours sombres 
comme dans les jours de grand soleil. Et bien avant que le mot soit à la mode, il a 
pratiqué la simplicité volontaire. Antonio a peu exigé de la communauté,  mais il lui a 
donné beaucoup.  
 
 « Selon la grâce que Dieu nous a donnée, nous avons reçu des dons différents »  C’est 
l’apôtre Paul qui affirmait cela dans la première lecture. Antonio a reçu : 
 
  Le don d’enseigner en encourageant et en stimulant 
  Le don de servir dans la discrétion 
  Le don de donner avec générosité 
  Le don d’une présence affectueuse envers toutes personnes rencontrées 
  



Dans l’eucharistie qui va suivre, rendons grâce pour cette belle vie si entièrement 
donnée à Dieu et à ses frères. 
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